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DISCOURS 

D E S D É P U T É S 
DE  L’ASSEMBLÉE 
DU  CLERGÉ 

AU  ROI 

SIRE, 

JNJous  venons  avec  le  plus  refpe&ueux  em- 
preffement,  préfenter  à Votre  Majefté  l’hom- 
mage de  notre  dévouement  & de  notre  vé- 
nération profonde.  Pourquoi  faut-il  que  nous 
foyons  forcés  de  mêler  des  fouvenirs  affli- 
geais aux  tranfports  d’allégreflè  qui  onc 
toujours  accompagné  les  acclamations  & les 
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vœux  que  Votre  Majetté  nous  permet  de 
porter  aux  pieds  du  Trône  ! Elle  avoir  daigne 
ao-réer  les  preuves  multipliées  de  notre  ardeur 
à°la  fervir  , de  notre  empreffement de  lui 
plaire;  &nous  nous  rappellions  avec  lecurite 
& reconnoiffance  les  témoignages  honorables 
d’approbation  qu’elle  avoir  bien  voulu  accor- 
der à nos  efforts  & à notre  zèle.  Les  Com- 
miffaires  de  Votre  Majefté  nous  difoient  en 
fon  nom,  lors  de  notre  dernière  Affemblee  . 
„ Qu’elle  favoit  , par  quels  grands  & im- 
„ portants  facrifices  leClergé  de  fonRoyaume 
„ s’étoit  acquis  de  juftes  droits  a 1 . affeffion 
„ de  fes  Souverains  , à la  reconnoiflance  de 
„ la  nation  , à l’eftime  univerfelle.  » Us  ajou- 
toient  : » Que  nos  droits  reunis  a 1 ordre 
„ public , participoient  à fa  fiabilité  » : Mais 
ces  paroles  confolantes  n’ont  été  pour  nous 
qu’un  bien  fugitif  & paflager. 

Un  fyftème  effrayant  eft  venu  de  lui-meme, 
à la  quatrième  année  de  la  Paix,  avertir  les 
différens  Ordres  de  la  Nation  du  danger  im- 
minent dont  elle  étoit  menacée  , & leur 

révéler  le  funette  fecret  d’un  vide  , dont  vos 
fidelles  Notables  ont  à peine  ofe  fonder  a 
profondeur. 
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Dès-lors  nos  prérogatives  , nos  franchifes» 
nos  formes , qui  tiennent  de  fi  près  à la  conf- 
titution  de  la  Monarchie,  qui  repofent  d’une 
manière  fpéciale  (bus  la  garde  de^  votre  pro- 
teéfion  Royale  , ont  été  dénocées  comme 
abufives.  On  a voulu  perfuader  à la  Nation , 
qu’il  étoit  de  fon  interet  de  nous  en  voir 
dépouillés.  On  lui  a fait  envifager  , comme 
une  reffource  légitime  & permife  , la  vente 
forcée  de  nos  biens  , qu’aucun  créancier 
n’avoit  droit  de  réclamer,  puifqu’aucun  n’avoit 
ni  fondement  ni  prétexte  de  fe  plaindre. 

Sommes-nous  donc  une  horde  étrangère 
qui  foit  venue  envahir  les  poffeffions  de  vos 
fujecs  ?Nos  Pères  , nos  Frères,  nos  Proches 
ne  combattent-ils  pas  dans  vos^  Armées  ; ne 
verfent-ils  pas  leur  fangpour  l’honneur  de  la 
Nation  , pour  la  gloire  & le  fuccès  de  vos 
Armes  ; & , lorfque  votre  Majefté  répand 
fur  un  de  nous  des  bienfaits  dont  Elle  dif- 
pofe  , y-a-t-il  une  Famille  en  France  , qui 
ofe  dire  qu’elle  n’en  partage  pas  l’avantage  ? 

Sire  , nous  publions  avec  reconnoiflance  , 
que  c’eft  à la  munificence  de  nos  Souverains  , 
à la  pieufe  libéralité  des  grandes  maifons  du 
Royaume  , que  l’Eglife  de  France  eit  rede- 


vable  des  biens  cotifidérables  qu’elle  pof- 
sède.  Ces  biens  font  fpécialement  confacrés 
au  foulagement  des  pauvres  , à l’entretien 
du  Culte  Divin  , à la  fubfiftance  de  fes 
M iniftres  ; mais  , quelque  privilégiée  que 
foit  cette  deflination  , nous  avons  toujours 
penfé  ? que  ce  n’eft  ni  la  dénaturer  , ni  l’in- 
tervertir , que  dé  les  faire  fervir  à rendre 
moins  pefant  le  fardeau  des  charges  publi- 
ques. L’intérêt  de  l’État  fera  toujours  un 
des  plus  chers  intérêts  du  Clergé  de  votre 
Royaume  : y concourir  elt  une  dette  com- 
mune à tous  les  Ordres  ; & que  nos  Con- 
citoyens ne  foient  pas  inquiets  fur  la  pro- 
portion » tant  qu’elle  dépendra  de  nos  cœurs  ? 
elle  fera  toujours  à leur  avantage. 

Qui  pourrait  , dans  la  circonftance  ac- 
tuelle , fe  refufer  à des  facrifices  , quand 
Votre  Majefté  nous  donne  Elle-même  le 
touchant  & courageux  exemple  de  re- 
garder, comme  les  moins  rigoureux  & les 
moins  pénibles  , ceux  qui  frappent  le  plus 
directement  fur  fon  augufte  Perfonne  ? Juf- 
qu’à  préfent  l’exécution  des  projets  de  ré- 
forme étoit  toujours  demeurée  au-delïus 
des  promeffes.  Ici  une  généralité  induftrieufe 
les  a portées  au-delà  de  notre  attente.  Les 


réformes  déjà  realifées  font  un  fur  garant 
de  l’exécution  de  celles  qui  n’ont  pû  être 
encore  que  préparées  ; & tel  eft  le  caradère 
de  fidelité)  imprime  à toutes  les  opérations 
aduelles  , que  la  droiture  connue  des  in- 
tentions de  Votre  Majefté  fe  propage  , fans 
altération  & fans  tache,  jufques  dans  les 
derniers  canaux  de  l’adminiftracion. 

Le  Compte,  dont : Votre  Majefté  vient  d’or- 
donner la  publicité , fera  un  monument  à 
jamais  mémorable  de  fa  tendre  affedion 
pour  fes  Peuples.  Nous  ne  nous  permet- 
trons point  de  faire  un  mérite  à Votre  Ma- 
jefté d’avoir  tenu  fa  parole  : fa  probité  con- 
nue de  1 Univers  entier  , dédaigneroit  un 
pareil  hommage;  mais  pouvons -nous  ne 
pas  nous  acquitter  du  jufte  tribut  d’applau- 
diflemer.t,  que  méritent  la  précifion  , la  net- 
teté , la  fimplicité  , qui  diftinguent  & em- 
bellifîent  cet  important  Ouvrage  ? U offre 
tout  à la  fois  le  gage  & le  germe  d’une 
libération  d’autant  plus  confolante  , qu’elle 
marche  avec  fureté  vers  fon  terme  , fans 
convulfion  & fans  fecoufïe.  Nous  y apper- 
cevons  l’application  utile  du  principe  de 
1 ordre  économique  , le  plus  fécond,  en 
effets , à procurer  celui  de  cette  réadion 
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précieufe  , fource  continuelle  d’avantages  ) 
inceffamment  réverfibles  du  moyen  à 1 effet, 

& de  l’effet  au  moyen. 

Daisrne  le  ciel  écarter  tous  les  obftacles 
quipourroienc  s’oppofer  à raccompUffement 
de  vos  généreux  deffeins  ! Vous  allez,  biRE 
reprendre  le  véritable  Trône  de  vos  l eœs 
eft  placé  à la  tête  de  votre  Nation  aflemblee. 
Ceft  de  ce  Tribunal  augufte  & toujours 
révéré  que  le  Héros  de  la  fconde  txace  pu- 
blioit  Tes  Loix  immortelles  ’ 
ans  fe  font  conciliées  le  refpeff  & 1 admi 
ration  des  peuples  divers , qu’elles  ont  éclairés 
& dirigés , & qu’il  s’eft  entoure  d une  Nation 

franche , généreufe  , paffionnee  pour  fes  Sou- 

verains  : c’eft  au  milieu  de  fes  Fideles  fu]ets  , 
que  ce  Prince  magnanime  préparent Tes  m 
fures  fages  & vigoureufes  qui  rendirent 
nom  Français  refpeâable  & red°"«bie  à' 
puis  la  Capitale  des  anciens  ^tres 
Monde  , iufqu’aux  rives  de  1 Elbe  & de 
2 , d=piis  le  fond  de  !»  &rman,e  , ,«f- 
ques  au-delà  des  Monts -Pirénees. 

Vous  avez  paru  touché  , SlRf1.  deS 
moignages  d’attachement  & de  fidélité  , que 

Sont  donnés  le.  peuples  d’une  prov.nce, 
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qui  comptera  toujours  votre  prefence  au 
rang  de  vos  plus  fignales  bienfaits.  Quelle 
fatisfadion  Votre  Majefté  n’éprouvera-t-Elle 
pas  , lorfqu’elle  verra  les  reprefentans  de 
routes  les  parties  de  fon  vafte  Empire  venir  à 
l’envi  lui  offrir  des  tributs  multiplies  d a- 
mour,  de  dévouement  & de  loyauté  ? 


' Ce  concert  unanime  & impofant  repouf- 
fera les  jaloufies  , les  rivalités , les  défiances 
réciproques  ; le  choc  des  intérêts  particu- 
liers ne  s’y  fera  point  fentir  ; les  nuances 
des  conditions  diverfes  viendront  toutes  fe 
perdre  , fe  fondre  dans  celle  qui  doit  les 
dominer  toutes  , l’honneur  d’être  admis  à 
contribuer  au  bien  commun  oe  la  Nation  * 
fous  la  prote&ion  immédiate  & perlonnelle 
de  Votre  Majefté. 


Ces  falutaires  affemblées  ne  feront  donc 
plus  l’époque  , le  fignal  du  défordre  & de 
la  détreffe.  Il  étoit  réfervé  à Votre  Majefte 
de  les  reftituer  à la  nobleffe  de  leur  anti- 
que origine  ; à la  pureté  de  leur  inftitution 
primitive  ? celle  de  rapprocher  le  Souveraip 
de  fes  Sujets  , de  cimenter  , par  une  com- 
munication fréquente  les  droits  refpectifs  j 8c 
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jamais  oppofés  du  Monarque  & de  fa 
Nation, 

Et  nous,  Miniftres  d’une  Religion,  qui 
faifit  l’homme  dès  Ton  berceau  ,pour  le  con- 
duire jufqu’à  fon  tre'pas  par  un  enchaîne- 
ment de  fecours  & de  bienfaits  appropriés 
à tous  les  inftans  de  îa  vie  , nous  y porte- 
rons les  vues  patriotiques,  qu’elle  nous  prefc 
crit  & qu’elle  nous  infpire.  Par -là  nous 
nous  efforcerons  de  ne  pas  nous  montrer 
indignes  du  rang  honorable  que  nos  Souve- 
rains & la  Nation  nous  y ont  toujours  accor- 
dé : Puiffe  Votre  Majefté  n’y  trouver  que  de 
vrais  Patriotes  réunis  au  vrai  Chrétien  , & 
Elle  aura  fous  les  yeux  le  fpe&acle  inté- 
reflànt  de  toutes  les  vertus  qui  peuvent  ha- 
biter fur  la  Terre  ! 

N.  B.  Ce  Difcours  a été  prononcé  par 
M,  l'Archevêque  de  Narhonne. 


